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Journée sur la solitude après l’accident – Le traumatisme crânien et la solitude, Dr. Steinhoff

	’Le Nouveau Moi’ 

Avant tout était connu, après tout et difficile




Le Traumatisme Crânien et la Solitude

Avant un traumatisme tout est connu, bien défini et - ce qui ressemble assez étonnant - sous contrôle.  Que tout a été bien sous contrôle s’applique, quand on est dans une situation d’avoir perdu cette sûreté – par exemple après un traumatisme crânien.  Car après le traumatisme un grave sentiment de perte, comparé à avant prend place.  On se sent privé de toutes sentiments sûrs, qui existaient et, en plus, le comportement de l’environnement change.  Il y a des situation de changement de communication en famille, à la place de travail, avec les copains et avec les contactes sociaux plus loin.  D’un coté le traitement peut devenir condescendant, de l’autre coté il y a aussi un changement de position sociale dans la famille et dans d’autres situations quotidiennes, comme à la place de travail.  Ceci peut être justifie ou non.  Le changement peut être droit et net, mais aussi caché et le mobbing en famille et à la place de travail peut se développer envers le traumatisé et aussi envers les membres de sa famille et des familles entières.  Résultant de handicap et de la situation prémorbide, pour le traumatisé crânien et en conséquence aussi pour sa famille, la fuite sociale en forme de retraite se présente comme solution presque commune dans une situation pareille.  Ceci et une réaction aussi bien compréhensible comme moyen de réorientation dans une situation difficile.  Mais comme la situation est aussi bien particulière, la durée de cette phase de retraite peut être assez longue.  Les différentes phases d’assimilation et les possibles solutions en cas de difficulté sont le contenu de cette présentation.  
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